
• 

• • ! • * i H P •aea» 

Notre Service de Renseignements 
UN LECTEUR ASSIDU DU nEVEIL ET SUR­

TOUT DE PAWSETTE N. 540. — -. Dlsaolv»» 
lu ur. a.ode en paillette» dans 10 ST. d'alcoot 
t 90°. La teinture d iode en vieillissant s'altère 
par suite de la tormatk,n d acioe Jodoyéitcfue ; 
«usci la nouvelle ton: ; le du codex ureecriV> 
elle 1 addition d'iodur», .dans te but de neutra­
liser l'acide tcdhyinque a u tur « U mesure Se 
• a formation. — 2. Non» ne pouvons que vous 
engager a vous adreser au Siège de la société 
linotype francHiie 10. rue de Valois, à Parle. 
. TRALACAIRE M. Y. — 1. Non. vous n'avez 
droit A aucun rappel. Votre pension partira 
e u jour de la décision prise s votre sujet par 
l a Commission <U» réforme. — 2. Oui. mais 
seulement s'il uexiste pas d'enfant vivant Issu 
d» voire premier roartege. 

UN MAL CONTENT. — 1. La Dropriétaln» a 
4 s droit d'agir ainsi. Nous vous conseillons ce­
pendant de ré>!Mner en vertu de la loi du 31 
mars VJi-i. une prorejation par ministère 
d'huissier. Le propriétaire d vra, dana-oes oon--
ditions. ajourner la réalisation de son piojet 
jusqu apris l'expiration de votre prorof;al;on.— 
I . Oui ; mais si vous accomplissez la démarche 
ci-dessus indiquée, l'augmentation sera fixée, 
dur. .s des km lie» raisonne b'?s. par le juge de 

JE' VEUX TOUT SAVOIR N. 15. — Le VÉtÛ-
Bal etst emulcyô comire somnifère dans l i n -
eomii.e nerveuse. Ce médicament agit assez 
rapidement [au bout d'une demi-heure & une 
heure). Il est employé a une dose de 25 a 50 
sentifc'rarnni<'s en cacheta ou dans une Infusion 
de tilleul. Le produit s e présente sou. forme 
de cristaux incolores, «l'un coût amer. 

UNE UEHE DESOLEE DE BOMY N. 40. — 1. 
La taux du secours varia suivant les communes. 
— 2. Vous connaîtrez le tarif en vous adressant 
A la mairie. Ecrivez d'ailleurs au préfet, si vous 
avez une contestation au sujet du paiement du 
•soeurs . 

LECTEUR fULLOPHILE VENDINOIS, A 
NŒUX-LES-MINES. — Vous pourriez savoir 
ai votre dossier est déposé en vous adressant 
au greffe de la Commlsslor. cantonale compé­
tente. D'niileur, l'enlr» rise que vous avez char­
gée d'établir votre dossier, doit vous remettre, 
sur votre demande, l'original ou une copie du 
récépissé constatant le dépôt du dossier. Nous 
vous rappelons d'autre part que les affaires 
sont appelées dans l'ordre du dépôt dos dos­
siers. (1 n'est ptis étonnant que vous n'aviez p.is 
encore été convoqué devant la Commission can­
tonale. Enfin, il se peut que votre mandataire 
ait déposé votre dossier dans les derniers jours 
du délai Imparti, oe qui vous fera convoquer 
d e v i n t la Commission en dernier lieu. Mais si, 
dans le contrat passé, il n'est pas stipulé que 
ivotre dossier doit être déposé a une date déter­
minée , vous n'êtes pas fondé à réclamer des 
Mornmaces-intéréU au mandataire, vos droits 
étant sauvegardes pur le dépôt de la demande 
d'indemnité dans le délai imparti par la loi 
(31 imll-t n î l nu plus tard). 

UN OUI EST LAS D'ATTENDRE APRES 
SON MATELAS. — 1. Votre prorogation est va­
lable jusque fin février 1023 au moins. Vous 
avez eu raison de ne - i s payer l'augmentation. 
Si le propriétaire vous cherche des ennuis, 
H • vous nu juge d» paix. — 2. Passez au 
greffe de la Commission cantonale pour deman­
der si les extraits de décisions vous concernant 
ont été transmit au préfet, aux fins d'établis­
sement des certificat» de créance. 

L'AMOUR PLUS FORT OLE LE FER. — 
Vos [rares et sœurs sont héritiers au même 
litre que vou> et sont en droit de réclamer 
leur part de l'indemnité Par contre, vous pou­
vez réclamer S la •ilcestlaoa le paiement des 
frais de dernier* maladie et de funérailles de 
votre père ; en cas de conteslaLou^ voyez le 
auge de paix. 

UN MUTILE BIEN ENNUYE N. 17, A LIEVIN. 
— il faut sv .uiieltru la question a votre syn-
ascat 

MEMERE LILIQUE A AVION N. 69. — L Oui ; 
mais c'est w l r e pure qui conservera sa vie 
durant, la joittsance de tous ses biens. — 2. Oui, 
la désignation d'un tuteur est indispensable. 

UN ENNUYE X 11. — La loi du 27 décembre 
1920 sur le rarement des créances moraionees 
De paraît pas applicable t n lespece : il s'agit 
d une dette civile et u-"to commerciale : voire 
•réancter est en droit <*e vous réclamer le pùie-
mtnt des intérêts ; vous pouvez d'ailleurs de-
•aander dos détais au juge de paix pour vous 
lii>crur. 

LE REVEIL EN MUSIQUE F. — Pour faire un 
travail parfait, il faut voua adresser * un spé­
cialiste : v o y w notamment un factewr de pianos. 
Vous obtiendrez oependant de bons résultats en 
frultant les louches avec une peau de buffle 
imbibée d'alcool ou d'eau oxygénée. 

14S. L. MANGE DES MITES. - Ecrive» au 
i*o is-intendant chef de la section départemental 
îles puisions au chef-lieu du département. 

1" LE l'.ÔSIF.R HOUUE. 1. et 2. Avez-vous 
bayé au vendeur le prix de l'animal T Si oui, 
te dernier ne pt-'u rien contre vous, bioon^ il 
est eu droit de vous poursuivre. L'autorisation 
des autorités ennemies n'avait aucune influence 
*.i I espèce. — 3. Uni. — 4. Non. 

LKON1E VISEUR. — 1. Le fuit pour tous les 
bérittera >W donner procuration a l'un d'eux, 

•ait beaucoup les démarches. — 2. Si ; 
mais il faudrait faire 'aire un acte de partage 
par notaire. — 3. Vous n'aurez droit aux Irais 
supplémentaires que si vous procédez au 
remploi. 

HERTRAND AIME MA JAJEANNE 27 MOIS. 
— 1. P.v.r toucher le solde de votre indemnité 
• t des intérêts, adressez au sous-préfet de Douai 
une damande d'acompte établie sur un Imprimé 
que vous trouverez a la mairie. V u * joindrez 
dc3 factures d'un montant total égal S celui de 
I votre indemnité — 2. Le mari ne peut la forcer 
4 divorcer. — :\. 11 ne peut reconnaître l'entant 
de sa ooncublne. — t. SI sa femme réclamait 
«t obtenait le divorce, le mari pourrait être 
tenu de lui paver une pension alimentaire. 

UN INCERt.VIN DU XXX». - 1. Au Cas où 
TOUS recevriez oougé, vous pourriez réclamer 
une prorogation en vertu de la loi du 31 mars 
fermer. En cas de décès du proprVt.iire actuel. 
ara Mritters ne seraient pus fondés à réclamer 
voir» expulsion, attendu qu'ils sont logés oon-
itortabletni nt dun» un» maison leur appartenant. 

2 I_;i loi sur la propriété des fonds de com-
rr»reo n'est pas encore votée. 

UN INUTILE SUR TERRE 500. — 1. SI : vous 
Idevez paver celte taxe. — 2. A la recette de 
l'enrepistrement. — 3. Le taux en est de 1,10 %. 
y o u s avez donc à paver 1 h-. f,5 j w m o j s . 

i UN EX-SOUS-OFTICIER S* GÉNIE. VALEN-
CIENXES. — 1. Oui, attendu qu'il n'y a pas 

Vnoore deux ans que vous êtes libéré. — 2. 
; Adressez-vou» au commandant A i bureau o e 
recrutement de Valenciennes. *-> 3. Votre solde 

serait de 1729 francs par an . A celte solda 
s'ajouterait une indemnité de cherté de vit» da 
M eantlmea par jour, l'indemnité poux charges 
militaire», (3 traites par tourt, l'indemnité spé­
ciale des. regioiia dévastées et, le cas échéant, 
i'indemnAé de logement (S0 a 50 francs par 
mois e t ' d e «Barge» de (aralite — *. Le taux 
des primas a^cmmaenient et de rengagement n 
été relevé par décret du 22 février 1922 ; vous 
auriez ilroit a 2.400 francs pour un rengagement 
de deux ans. 

23 HOURTON ARMAND MARIA. — 1. Vous 
êtes .tenu d» payer la pension aiiraanUure tant 
qu'il ne soit intervenu une décision de justice 
annulant celle qui a accordé la pension fr votre 
femme. Il vous appartient d'ailleurs da provo­
quer te révision de te première décision, en 
voua basant sur les motifs Indiqués dans votre 
lettre. — 2. Il faut adressar une requête au pré­
sident du tribunal civil par ministère d'avoué. 
Vous pouvez demander 1 assistance luriicoure 
eu écrtvanr au Procureur de te Wnabtferie 

C P. CAR VIN. — Vous pourrez entrer en 
possession du terrain a l'expiration d u terme 
en cours (après l'enlèvement de la récolte). Dès 
maintenant donnez rongé au locataire. 

MON PIGEON A GAGNE LE NUMERO 326.— 
L'augmentation est très Importante puisqii elle 
atteint 60 % Vous pouvez soumettre l'affaire 
au juge d» paix qui fixera 1» montant du sup­
plément que vous aurez A pavar. 

J'AI EUV BETE A TROIS CORNES.-.— Il 
faut vous adresser pour cela à la recette de l'en­
registrement, au chef-lieu de canton. Il serait 
I M V W M W W H W 1 W W V W W . 

VACANCES ECONOMIQUES. — Société Plage 
et Tourisme offre séjour A la atar ou à la mon­
tagne, logé, nourri. 12 fr. par (car. Demander 
notice. 62, m e Saintonne. Paris, Joindre enve­
loppe timbrée. S3M. 

II. A. D. — 1. Le propriétaire est en droit cie 
vous augmenter. Il est certain que, vu ia na­
ture de l'immeuble les charges du propriétaire 
ont augmente considérablement (notamment Ml­
le qui résulte de la location du terrain). — t. 
Toute-fois, vous avez la faculté da réclamer une 
prorogation en vertu de la loi du SI mars 1922. 
Faite» pour cela signifier votre demande au pro­
priétaire, par ministère dliussier. Vous serez 
appelé vraisemblablement devant le juge de 
paix ; oe magistrat fixera la duré» de votre pro-
rogaUon et le montant de l'augmentation que 
vous aurez a payer, après avoir entendu le» 
explications du propriétaire et les vôtres, 
cependant plus pratique pour vous de voir un 
notaire qui se chargerait de l o i n toutes démar­
ches nécessaires e o voire nom. 

LECTEUR ASSIDU F. 2871 - Les jeune» gens 
de (a classe 1920 qui ont été ajournés deux fois 
seront libéré» le 30 septembre 1922. En effet, la 
lot du 3 mars 1921 stipule qu'il» ne doivent ac­
complir que 18 mois de service. 

HAMEL S. M. 91 R. B - Non ; mais vous 
pouvez solliciter la médaille des victimes de l'In­
vasion : adnssez une demande écrite au préfet. 

CHAUD L'OJIAU. — Le propriétaire peut vous 
Imposer une nouvelle augmentation de loyer. 
Mais d vous appartient de réclamer une proro­
gation en vertu de la loi du 31 mars 1S22, ce 
qui vous permettra d'éviter en partie au moins 
ia nouvelle augmentation Voyez un huissier 
pour la signification a faire nu propriétaire. 
UN VIEUX LECTEUR DU . REVEIL . A MAR. 
LY. 20.20.20. — 1. Ecrivez au préfet. 3e divi­
sion. 3e bureau, en rappelant te réclamation 
que vous avez adressée l'an dernier au sous-
prétot de Valenciennes et en demandant la dé­
cision Intervenue. — 2. Vous deve» payer te 
contribution personnelle mobilière. 

MA PETITE LOUISE 115. — Non, cette closs» 
fera deux ans. 

UN LECTEUR ASSIDU AU « REVEIL . . — Il 
doit payer te somme convenue en 1U12, aug­
mentée, bien entendu, des intérêts (t 4 % depuis 
cette date. 

S. L. RUE DENTERT. N. 4t. — Comme mobi­
lisé, vous avez droit a une prorogation de 4 ans 
et d e m i Refusez donc de payer la nouvelle aug­
mentation que le propriétaire veut vous Imposer 
S'il vou» appelait devant te juge de paix, vous 
auriez a fatra remarquer a ce magistrat que 
vous avez été mobilteé et que vous ave« réclamé 
une prorogation en 1920. 

MON COQ A PONDU DES ŒUFS D'OR — 
Vous ave» droit à la moitié de -l'indemnité. 
L'autre mottiô revient aux parents de votre 
mari. 
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J'AI DBV LAPINS N. M. - L On pfo|*t «a 
loi à ce sujet a été déposé et sera sans doute 
prochaineroent adopte par te partemenL — 2. 
La quosaon do r a p p e T i e r a réglé par te loi 
en cours d'élaboration. — 3. Voua n'avez aucun» 
démarche a accomplir pour I» inonjf/it. 

UNE MERE QUI PLEURE S O N T l L S N. TO. 
— Il est Impossîbte de Qxar un» date. Mais vous 
serez prévenu» par te service militaire de l'état-
civil, quelque» semaines a l'avance, de la date 
à laquelle il sera procédé A l'exhumatioa. 

NENETTE A ZAN2AMBRE. - 1. Oui. - t 
Non, 11» seront Incorporés en novembre B«3. 

MA FEMME C E A N O T T B TOUDiS N. « P. L. 
— 1. Adressez-vous dans une banque, par exem­
ple lorsque vous encaissera» vos coupons. — 2. 
Aucun patentent à os titra n'a été fait depuis 
l'an dernier. Adressas cependant une réclamation 
au Ministre de te Guerre et des Pensions, à 
Paris. — 4. Non. — S. Non; c'était au proprié­
taire qu'il appartenait de réclamer une Indem­
nité de oe fait. 

PAUUNE BEUGIN. — Oui. le proorietajre 
actuel ds l'immeuble, pourrait voua donner congé 
et sous faire expulser s'il prouvait qu'il avait 
besoin du logement pour son personnel. 

J. H. i--98 A A. A. 1901. — 1. Oui. vous cour­
riez être condamné à serv one pension A l'In­
téressée. — 2. En principe oui : la somme dont il 
s'agit tait parti» dé sa créasca. Mais il us parait 
pas possible d » taire uns- retenue supérieur» »ur 
vos salaires, a moins que ceux-ci o s soient 
très élevé». 

LA VERITE. — t . L» propriétaire peut vous 
imposer une augmentation de loyer, a moins 
que s otre immeuble ne soit, dans soa état actuel 
reconnu Inhabitable. Adressez-vous au besoin 
a ce sujet a la mairie. — t. L'augmentation qu'il 
réclame ne paraît pas dépasser l e s limitas par-
mises si toutefois l'immeuble n'est pas inhabi­
table. 

MON CHIEN VA S'APPELER DAINGO. — t . 
Oui; c e s t Indispensable. — 2. Oui. vous pouvez 
passer un bail et faire édifier un baraquement 
sur le terrain. — 3. Pour te baraquement, écrt. 
vez au Prêtât, direction des servie»» technique» 
de reconstitution. > 

N. 3 UN PRISONNIER DE MAUBBUGE. — L 
Ncn. aucu. remboursement n'a été fait depuis 
l'an dernier. — 2. Il ne paraît pas utile de récla­
mer : il faut attendra. 

IGNORANCE N. 10. — 1. Oui. vous YJ«v»z por­
ter comme sortis sur le registre que vous tenez 
dans votrp commune actuelle. — 2. Oui, il fau­
dra les réinscrire.— 3. En procédant autrement, 
vous vous exposeriez a des ennuis. 

EUGENE, 46-46. — Vous u« pouvez exiger que 
le brasseur quitte actuellement te maison. Mais 
comme pensionné de guerre, vous pourriez re-, 
prendre l'immeuble du 1er (anvter 19S3 : dès 
maintenant, donnez congé au brasseur, par nii. 
ni.-té:-e d'huissier, en faisant r e m a n i e r que 
vous êtes pensionné au titre de la loi du 31 
mars 19t9. 

ENFANTS DE LA FRANCE. — 1. Ncn . l'en­
fant doit garder te nom du premier mari de sa 
mèfé — 2. Vous n'êtes pas forcé de reconnaî­
tre le second enfant. — S. Non, il vous est im­
possible de mettre le dernier enfant a votre 
nom. 

LEON FAROUCHE, N. 33. — 1. Oui. — 2. Rè. 
damez immédiatement une prorogntlon, par mL 
nistère d'huissier, en vertu n» la loi dn 31 mars 
r.*!2 — 3. C'est te juge de paix qui est compé­
tent. 

210. GEORGES A GOSNAY.— Oui. écrivez au 
président de la commission cantonale d'évalua­
tion. Pi vous n'obtenirz pas satisfaction, tl fau­
drait adresser une réclamation au ministre de 
la Justice, place Vendôme, a Paris. 

W 88 Juta 1910. Eite raoorra environ un mois 
après son titre de pension, une feuille da dé-

. oompte lui permettant de tourner ce rappel. SI 
o» document tardait 6 lui parvenir, elle devrait 
Odraaaer une réclamation au Preiet (service des 
victime» civiles). 

MlKi ET PlRREKE. — 1. Voyez votre avoué 
a c» sujet ; ceci doit être stipulé dans 1» cahier 
des charges de Indjudjcutton. — 2. Le paiement 
doit être effectué comptant. 

UN FAMEUX LEC1E0H Uli « REVEIL «. n* 
101. — Von» pouvez réclamer une prorogation 
en vertu da la loi du 31 mars 1922. Vous ferez 
signifier votre demande an propriétaire, par -ii-
iUstèra d'huissier, dans un Jéjai da 20 [ours a 
compter de lu réception «ia-l'avte d aoRmenuuon 
ou du congé qui pourra vors être envoyé. Le 
propriétaine vous appellera sans doute devant 
le juge d s paix : pour éviter de payer une nou­
velle augmentation, vous ferez remarquer ê ce 
magistrat que voir» loyar «'élève actuellement 
au double de celui d'aviuUguene. 
• UN-i.VtfMJL'VABLE.- A . V., 100. — Bcriv**-au 

Consfl générai de Franco à New-York en don­
nant Tous renseignements utiles sur value trêr-i ; 
indiquez notamment sa dernière «dresse con­
nu». 

UN ANCIEN DU 143e REO- D INF. — Vous ne 
devez .accepter aucune augmentation de loyer 
arenk4.'a«pirat|oA d» voir» prorogation, attendu 
imo votts versez an propriétaire un supplément 
correspondant à l'augmentation des cliarjes « d 
«rêvent l'immeuble. 

MARIE AIME LE CAF3. — 1. Pour toucher te 
totalité de l'indemnité, soit, déduction faite des 
avances perçues, une somme de 1.677 fr., il fau­
dra fournir à ia Préfectur» 2.87S fr. da factures. 
Vous adresserez au sous-^préfet une demande 
3'otonipte établie sur uns formule tmprimée mie 
vous remettra ls Mairie ; vous joindrez a cette 
demande, outre vos factures, vos litres de créan­
ce, — 2. Non 

VEUVE D'UN ANCIEN MARS0L1N, n» 7. — 
Voua ae devez pas accepter cotte augmente uon, 
puisque vous bénéficiez- actuellement d'une pra-
rogation. Refusez. Si, comme (I est probable, 
vous êtes appelé devant le juge de paix, vous 
ferez remarquer a ce magistrat que vous avez 
fait proroger en temps voulu. 

T. B. C , 143. — v o u s In'avez pas a bouger : 
l'Administration des Finanças a été avisée de 
In mutation. Vous recevrez un avertissement, 
la.is-iue I.. I-II!I- Hill'l é té iiubli.* 

ON VA HERITER UN COCHON..., 60i. — 1. l 
est * ; ' « tard pour réclamer. Ecrivez cependant 
au préfet, service des réfugiés — 2. Non. Il n'est 
pas possible de prévoir la date à laquelle un tel 
accord pourra être conclu. — 3. Oui ; qu'elle 
écrive au directeur péneral de la Caisse des 
Dépôts et Consignations, 80, n e de Lille, i 
Paris. — 4. Qu'elle écrive au d r T t é n r de la 
Caisse autonome, 2li, i-ue Vavin< à Paris. 

BOURSE 0E LILLE du 9 Juin 1922 
CHAR80NNAGES 

Aibi . „ . . 
• Part . . . 

Aniche 
Anzln „ . . . - : . 
tlélhune 

• 10».. . . 
' Blanzy | 

Uruay . . . . . . . 
> 10* 

Carvtn 
Ch. Houlonn.. 
Clarence . . . - » « 
Courrière» . . . . 
Crespln 
D o u c h y . . . . . . . . 
Dourge» 
Eiiarpelte 
Ferfay 
FMnee 
Len» 

• 10" 
Ltévin . . . . . - ; . . 

c de *> act. 
Ligny 
Marie» 30 %... 
„ • » % . . . 
Nord Alai*...-. 
Ostrlcourt . . . . 
rhivenceltee... 
Vendin 
Vlcoigna. 

• W . . . . 

C p r ; C d u 

400 
1048" 

1003 
* > 1 
tf»-' 

J079 .. « « J 
SU 501 JU4 

uo. 
1*9 25^ 184 !b 
442 
IC'2 
U8 

tin 

J00 
.-00 

a2 
Sut 
1-4 
lui 
0*0 

1220 
toto 
2o-
ti : 

Mz 
1-2 
!3o 
toô 74 
20S50 

l«8i 

il'3 
Ï33 75 

M 
Hfj 

3040 
1215 
39*J 
2?» 

«2 
510 
1S1 
ISS 
40t 
202 

TRUIES ^ p r . Cdu.-~"îfJTALLURGIQIJEoV C p r . JC-dMf] 

UtTtander..,.V 176 
iordanl .» 2iS 
lustenarl...... 205 
iabrowa Cap.. i!5 
estera ,i 264 
-'in Hétroie... 404 
(T. Polonaise.-? 142 
iranownika..-. 2tj 

Ind. Pologne ..-I 235 
K^rpathe» . . . . ' 395 
UUe Bonn. -rd. 124H 

• . prtor. «'s* 
\Uano i 145 , 
\lonte-Carlo... 27^ , 
imn Pet Nord i l8 

. 183 . 

. * 5 . 

'.' âïi ',', 
. a'* n 
. *15 . 
. 14j .. 
3 2 4 Ô . : 

. 1254 .. 

. KL'. .. 

. 145 . . 

.1 27. . . 
•t 5ia .. 

MU\ Preinter,. 3 ,8 50 .J4 
•>.)lana 219 ..,' . . . 
•Ofok.. « à . . 577 
t.iff Pév Nom 

factBj ?30 ••' ••• 
titocTin 5C4 . . 521 

Silva-Ptena.... I*J 50 ItO 
Wanlcowa .... **> - 4sf 
/jffor» « o 
f T41 LURGlOUt S C p r . C d u 

Blanc-Misseron 4"l 
\ctérte* France *8. 

• Longwy -t& 
>omb. et Meuse 105e 
Cb. ds France. - * 

4 1 

Sioaise 850 . . « 2 . . 
• Part... . . 5*i . . i*8 " 

Vubr. et Vlllar. **0 . . 775 H, 
•tache-S-Vaast JuLO rt« 
"Jtaudr. Nord.. M» 3 

Swbliss r^iiT: tM . . 2i^ . . 
•>tnaln-\nnn- '4^0 . . la.'< . , 
«aut Camtal 1285 . . U85 . . 
. looUainoa. '»t . . W . . 

-Mti. Arhei .^; J * * . . M U . . 
-tves4J!lle . . . . 1404 . . 1413 . . 
Vordel Est.. . .! W . . J'2 ^ 
Mat. rr-Belge. *52 . . SM . . 

.VneHe-Maunfle «b» . . «•' . . 
i l>*n»iint 04 .. 388 . . 
J J M 1 ; «T II — * ^ " S i 

«leart Di«en>e> 

>̂mpt Llnter» 
tabbs. Agncbe 

- o r . udur* 
1030 
870 
478 

t n l Verrerie.. »f^ 
Jm. Krançaia. 2? 1 0 

imenls tkiukiEi ->^ 
•>as L rresntl iO* 
")bt. H uUterea. 
Ohl. f^ Ras«ea. 
~>btigat. Lens . ; 

JOl. Iiép» Nord.. 

483 . . 
« 8 3 . . 
46» . . 
va.. 

1M2 . . 
Ô7« . . 
469 . . 
229 . . 

279* . . 
500 „ 
4M . . 
4f3 . . 
412 ti 
4 » . . 
487 . . 

Le marché continue i A»re ferme en Pétroles. 
Les cou:* de la Kiiianc.ére. Rat«K-7.yn, Alexan-
der. Premier, ont profité d'un bon courant 
d'achats. Les Charbonnages sont plus disoutés 

et Anzin, Lens, Bruay, L'évln. Virolcne, votenl 
leurs cours ramenés 'légèrement en arrière, o» 
qui ne peu' être que profitable nu raffcrmisse> 
ment des COJIS. 

A STHItl AT IQUE ; • , 

Bulletin Economique 

BOURSE DE PARIS DU 9 JUIN 

Cyclistes, exigez la Bicyclette 
# OILaCfrA # 

Merveille de mécanisme, pédalier et direction 
InriéréfllnMes breveté», a tait PAUIS lt<H n \ i x 
sans accroc» : construites de toutes pièces dans 
les Etablissements Marchand-r.hérmi, 102 rue 
d'Orchle». SAINT-AMAND (Nord), fondés depuis 
1890 ayant plus de 32 années d'expér.enoa "ans 
la matière. EN VENTE chez les BONS AGENTS. 
— Agents, demandez conditions. 13730 
M I V H . .ww»»wvvwvw****vv<wwvwv\vw.vvwvvv» 

A. J. H. — La loi du 55 octobre 1919 vous 
donne le droit de Jouir de l'immeuble reconsti­
tué, pendant la durée qui vous restait a, courir 
sur votre balL durée augmentée de colle de 
la prorogation. Dés maintenant, rappelée au pro­
priétaire, par lettre recommandée. qua>vous avez-

prorogé en 1919 et. qu'il entre toujours dans vos 
intentions de bénéficier ciu droit que vous donne 
la loi. 

A. R. T. 4145. — 1. Oui. sauf si vous réclamez 
une prorogation. — t. Un mois. — 3. Si le pro­
priétaire ne se réserve pas la maison pour son 
usage personnel, vous pouvez réclamer une pco-
roguUon en vertu de la loi du 31 mars 1922; 
voyez un huissier, La durée de la prorogation 
et le montent de l'augmentation que vous aurez 
à supporter seront fixés par le juge de paix, a 
défaut d'entente avec votre propriétaire. 

E. H. LA MAUVIETTE A PONDU. - Vous 
auriez pu réclamer un ruppel d'allocation |oui-
naliêre. mais il aurait fallu formuler votre de­
mande avant le 12 Juillet 1920. Il est mainte­
nant trop tard. Quoi qu'il en soft, écrive» au 
Préfet en signalant la pénible situation dans la­
quelle vous met la décision qui vient de vous 
être notifiée et en insistant pour obtenir une 
compensation. 

G. M. S. 103 MAZINGAHBE. — Oui. mais seu­
lement si le père était pensionné pour blessures 
de guerre et s'il avait succombé aux suites de 
l'affection qui avait entraîné sa réforme. Il fau­
drait écrire au procureur de la République. 

O 

K. L. M. N. N. 99. — t. Oui, les frais dont U 
sagit doivent être payés psr la succession. Les 
héritier^ be partageront la somme qui restera 
après le paiement de tous ies frais. — i. Oui, 
le mobilier doit être purUnjé. — 3. Vous pouvez 
en effet réclamer un» indemnité do fait des 
soins que vous avez donnés nu défunt. Si vos 
co-héritiers" refusent de connaître votre créance, 
soumettez l'affaire au Jus» de paix. 

UNE MEHE DESOLEE, N. 32. — Vous navet 
aucun moyen de contraindre votre fils & signer 
contre son gré. SI oe dernier persiste dans son 
refus, 11 faudra faire établir un acte de partage 
par un notaire. Avant do voir le notaire, vous 
feriez bien d'écrire au ministère des finances, 
service des dommages do guerre. 23, ruç dé 
l'Université a Paris, en exposant votre cas. 

UN FERMIER QUI MET 50 % D'EAU DANS 
SON LAIT, COURRIERES. — L Oui .— 2. Oui. 
é concurrence seulement de» besoins normaux 
d'un ménage. — 8. Adressez une réclamation 
n-i président de l'Office départemental des pu­
pilles de la nation a Amis. 

UN LECTEUR DU . REVEIL . QUI N'A PAS 
DE CHANCii. — Nous avons pris pour règle de 
ne donner aucun conseil tn matière de place­
ments financiers. Nous regrettons dans ces con­
ditions de ne pouvoir vous renseigner. 

LES FORTS MATTS N. 50. - 1. Oui : mais U 
faudrait au préalable que l'intéressée fit cons­
tater par le tribunal civil qu'ayant élevé l'tn. 
tant depuis l'agi? de 7 ans, elle lui avait réelle­
ment tenu lieu de mère. 2. Qu'elle écrive pour 
œla au président du tribunal civil. LorsqueUe 
aura reçu le certificat du tribunal, elle adressera 
s i demande de pension à la section départe­
mentale des pensions, au chef-lttu du départe­
ment 

M. D. 38. — Puisque le bénéfice de I'asl3tan-
ce judiciaire vous a été rerusé, vous ne pouvez 
intenter une action en divorce qu'à condition de 
prendre tous les frais a votre charge. 

LOUISE MERVAL VAUT LUCETTE C R. 68. 
— 1. Si vous avez passé une commande ferme 
sans stipuler de défoi de llvsalson, le vendeur 
peut yous contraindre a prendre la marchandise 
et h en payer le prix, dans les conditions oon-* 
venues lors de la vente. — 2. impossible de vous 
fixer snns voir les clauses de votre contrat. En 
tou lens, il faudrait que les prix fussent *n rap­
port o v ec ceux du commerce au moment de ta 
fourniture des machines, — 3. Non, ce serait le 
tritvmn! de Porls nui serait compétent. 

UN DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE. — 1. Sa 
pension partira de 1921. — 2. Il est h craindre, 
en ce qui touche la médaille militaire, que les 
démanches no puissent plus aboutir. Ecrivez ce­
pendant au ministre de la guerre, cabinet du 
ministre. 2e bureau, a Parts. 
UNE PERSONNE AGEE, n» 70, HAZEBROUCK 

— 1. Il faut compter environ 4 4 5 mois avant 
do recevoir notification de la décision ministé­
rielle — 2. Les pensions sont calculées a raison 
de 250 francs par 10 % d'invalidité, 100 % d'Inva­
lidité correspondent & une pension de 2.400 fr. 
— s. Oui La pension partira du *S Juin 1919. 
— 4. Adressez une divnande au sous-prefet. 

UN LECTEUR ASSIDU, 124. — Votre grrand-
mère a droit au rappel de la différence depuis 

PARIS, 8 juin : 
VIANDES. — Arrivages aux Halles Centrales : 

240.000 kilos. Baisse de 50 fr. : Bœuf, quartier 
derrière, cuisses ; porc : longes, reins, jambons ; 
balise de 70 fr. s ir t e n u s les qualités de veau ; 
baisse de 30 fr. sur les demi-porcs ; baisse de 
100 fr. sur toutes les qualités de mouton. 

Cours moyens : Bœuf derrière, ire qualité, 
7.S0 ; quartier devant. Ire qualité. 2 ; bavtttes, 
3 ; cuisses. 6 ; moutons carré» parés, 11.50 ; 
épaules. Ire qualité. 5.50 ; gigot. Ire qual"é, 
11.50 ; 2e, 10 ; veaux, pnn» et cuisseaux, 6.50 ; 
basse complète. 4.50 ; porc longe. 7.75 ; jambons 
8.05 ; lilets. 7.75 

BEURRE ET ŒUFS. — Tendance à la hausse. 
Les beurres ont été vendus de 7 50 (Marchands 
Centre) K 10.50 (Centrifuges Charente et Poitou). 
Les œufs ont été vendus de 240 (Bretagne ordi­
naire») a 340 (Normandie extra) la caisse de mille 

SUCRES. — Cote «"•filcielle de la Sharabre 
Syndicale : 169.50 a 170 fr. les 100 kilos, en en­
trepôt Paris. Stock. 58.295 sacs ; stocks au 8 
juin 1921. 134.893 sacs. 

LE HAVRE, 9 juin : 
CAFES — Ouverture : Courant. 175.25 ; Juillet 

172 ; août, 1C9.25 ; septembre, 167 ; octobre. 
1CS ; novembre. 106.25 ; décembre. 180,25 , Jan­
vier. 157.50 ; février, 155.75 ; mars, 154 ; avril, 
151.73 ; mal. 150.25. 
. . .^6 . . ôdrét «mfliy cmrfhy sdrétiu sdrétucmDiy 

MARCHE DES COTONS 
L» Havre, • juin — Clôture des Cotons. — 

Tendance terme ; Ventes : 2.900 baltes. — Juin, 
307 ; Juillet, 308 ; aoflt. 307 ; septembre. 305 ; 
octobre 304 ; novembre. 302 ; déotmbre, 301 ; 
janvier, 300 ; février, 299 ; murs, 298 ; avril, 
297 ; mai, 2S3. . , A 

New-York, t juin. — 3e Dépêche. — Juillet, 
2182 ; octobre, 2181 ; décembre. 2171 ; Janvier, 
2152. LES CONCOURS AGRICOLES 

DU CANTON DE LANNOT 
Nous rappelons que le Comice Agricole de 

Lille organise pour le dimanche 25 juin, les 
concours d'expositions ci-après" qui auront lieu 
à Lannoy, de 9 heures du matin à * heures du 
soir : 

1» Concours d'animaux reproduetfurs des ra­
ces bovine porcine, ovine et chevalin» ; 2» Con­
cours de vaches laitières de tout âge et de toute 
race ; 3» Exposition de volailles, animaux de 
basse-cour et chiens t*rvan a l'agriculture : 
4» Exposition de produits agricoles et maraî­
chers produits d'Industries agricoles et de tra­
vaux 'relatifs a l'enseignement agrioole ; 5° Expo­
sition libre de machines et instiounente agricoles 
aux risques et périls de» exposante. 

Le» ooncours suivants auront lieu ensu.te dans 
le Canton de Lannoy : 

1» Concours pour la bonne tenuo des fermes 
d'exploitations cultmalês avec récompenses spé­
c u l e s aux bones fermières . 2° Concours spé­
cial de jardins ouvriers ; 3» Concours réservé 
aux vieux serviteurs de l'agriculture (ce con­
cours comprendra également les ouvriers agri­
coles des autres cantons de l'Arrondissement da 
Lille) ; 4» Concours relatifs aux études ou mémoi­
res agriooles se rapportant aux arts agricoles 
de l'Arrondissement de Lille. 

Demander le programe détaillé au socrêtnriat f rtnnh.-iit. 11 Tu'n Hôtel rte-Parl» rue de Lille, 
général du Comice Palais de la Bourse, a Lille. Bélhune, 12 Juin. Hôtel de la Gare, 

Les demandes de participation devront être nesvres, 13. de 8 h. à 2 h., Hôt. Cazlo-Vigncron. 
faites è la même adresse : pour ce qui regarde Hesdin, 14 Juin, Hôtel d e France, 
les 5 premiers concours de Lannoy. avant le 20 LILLE 15 et 16 Juin. A son Cabinet Régional, 
iuin ; en ce qui concerne le» concours de fermes 16 rue de la Clef (lrr Etage), près la Bourse, 
ot Jardins, avant le 1er Juillet ; pour les autres " 
concours, avant le 30 juillet. 

Ln rtVeptlon et la répartition des expositions 
d'aviculture, produits et insrumenU agricoles 
commenceront le samedi 24 Juin, a 9 heures. 

La répercussion de l'impression causée sur 
lés placts étrangères par Ks discussions au sujet 
de l'emprunt international » e s l fait sentir au­
jourd'hui sur notre pince. La spéculation s'est 
tenue sur la réserve et c'est cet abandon, bien 
plus que de svente; électives qui a. pesé sur les 
oours. 

Nos rentes Ules-mSmes en ont subi le contre­
coup et principalement les 4 % 1917 a 62.io et 
1918 é 62.50. 

L'indécision a gagné les Et îbUssen-ents de 
Crédit. U BANQUE DU MEXIQUE a été carré­
ment faibie. S \ Y s est alourdie pour la raison 
mie nous Indiquons ci-dessous. Le RIO et lu 
THOMSON ont été lourds. 

En Coulisse, la MEX1CAN EAGLE demandée 
par Londres et la COLOMBIA achetée surtout 
sur notre place ont été fermes. Le reste est de­
meuré lourd. La DE BEERS notamment a été 
assez offerte. 

Le marché des changes a été calme. Cours 
d'ouverture : 49.35 la LIVRE STERLING. 11 fr. 
le DOLLAR. L» MARK plus lourd s est Imité a 
3.75. 

RAFFINERIE SA Y. — L'assemblée extraor­
dinaire du 8 courant a décidé de prélever sur 
les 11 475.0-O tr. mis en réserve par l'assemblée 
du 8 février, une somme de 5.737.000 rr. pour 
Être attribuée aux actions de priorité et remise 
avec les nouveaux titres. Au cours de l'assem­
blée, le Président du Conseil a démenti le bruit 
d'après lequel la répartitV'n de la réserve spé­
ciale serait faite aux actionnaires en attendant 
la fin du procès des bettraviers. 

CREDIT NATIONAL. — On pense que le pro. 
chain emprunt sera émis du 20 au 26 oourant ; 
les titres seraient émis' é 98.50. 

MINES DE LENS. - Les obligations 6 % 
sont admises au marché officiel au comptant a 
partir du 12 courant. 

RIPOLIN. — L'assemblée du 8 oourant a fixé 
le dividende à 40 tr .20 brut. Le solde de 31.20 
sera mis en paiement é partir du 15 courant. 

BANQUE NATIONALE FRANÇAISE DU COM­
MERCE EXTERIEUR — Le bénéfice de 1921 
s'élevant a t.300.129 "r. a été reporté a nouveau 
por l'assemblée du 8 courant. 

MATERIEL DE CONSTRUCTION. — L'assem­
blée du 8 courant a reporté a nouveau le béné» 
fiée de 1921 séievant a 7.764 fr. contre 4.658 fr. 
en 1920. 

PETROF1NA. — Production du groupe en, ma» 
16.220 tonnes, oonlre 10. 328 t en mal 1921. 

NAFTA. — Bénéfices de 1921 : 2.049.8M tr. j 
dividende net 5.88 aux actions >le capital ; 400 tr . 
aux paris ; assemblée le 20 iuin. 

> — 4 4 » . <• 

Solidarité Nationale 
Les souscriptions aux BONS DE LA DEKEN. 

SE NVIHiVVLi; ne constituent pas seulement 
un placement des plu» rémunérateurs et dea 
mieux assuivs contre tous les risques : el les 
ofliont un caractère élevé de solidarité, de oon . 
finnae dans l'avenir du pays que justifient d'ail­
leurs chiioue jour les événements. Le prestige 
et !'aut<vii>> de la Franc, ne s'accinlssent-fis 
pas à l'extérieur, tandis que l'épargn». pour» 
suivant son o>uvre de laluf. fortifie sans cessa 
le crédit public et témoipie d'une puissance 
qui a toujours fuit I «dmirr.tion du mondef En 
plaçnnt à litre temporaire toutes ses économisa 
on BONS DU IV DEFK.Ns.e-: NATIONALE, é l is 
bénéficie d'intérêts payés d'avance et exonérée 
dim[>ôts. 

Souscrire aux BONS DE LA nrTFA'SK NA« 
TIONM.K. c'e--! uccroitre ses revenus et se ré. 
server 'les disponibilités précieuses dont la 
remboursement "st assuré h une échéance dé» 
terminée. 

- ~m4.m-<-

Le Change 
Pari», • juin. — Londres 4964; New-Yort, 

11.05 : Berlin :t.8û . P,e!gi<iue. 92.60 : Bulgarie, 
7.75 ; Danemark 213 50 ; Espagne. 174 50 ; Moi. 
lande. 43150 : Italie. 5fi 90 : Prague. 21.25 j 
Roumanie. 7.50 ; Suède. 2S7 50 ; Suisse. SU , 
Vienne. 0.07 ; Chèque. 49.60. 

IMPRIMERIE 
du « Réveil du Nord 

ISti bjs, rue de Paris 
—: LILLE :— 

Le gérant : Emile GEST 

te^^sst 

HERNIE 
MMMBRX DU JURY •« H O R S COKCOVR8 *> 

Ji i»ui» autm ni C'e»tl'Bfflrm»tiondo toutes I Approuvée par le corps médical lui-même, la 
les personne» atteintes de horniea qui ont porté no_UT»nepolot»«d»pM»»l'»ppareilaaB.»re»iortda 

'^o^o'rfd.'1 M. G L A S E R IW.GI-ASEBr!i;renrorb.?affirï 
Co nouTeljaTparail. rrace » l'aOartatipn de la l o n t d t , ,„!„,,.,, ,rré'utable» de la «upériorita 

nouvelle »e lo t . è̂  c o m p r e i i l u .ouple et de d e c e t l e bVaB découverte. 
nouveaux perfectipnnemcnU, assure séance H U & S k s ni» l> h o u l e tortare a< I M S 
tenante la contention pariaUe des hernies les im7.ÎZ^Cra*lÏT*£"™f*Vl 
plus difficile», les réduit et le» tait disp«r«Hre. | Mél!*£.vous dea réciamss tapa^eos»»!! 

M S<%I J( O k V D est le sen! »rat prutlclTv tr « t l dont les «O •no'èe. d>Xpér1eno» 
• U t a A 9 l > n mettent le bernieui S l'abri de tous les mécomptes. 

ADOPTB* S * MtTHODC. C'E»T VAINCRE LA HERNIC-. , f - — 
Parmi dea etn-LlER». qnelq»<-s pcr«onn>s GUERIES nous autorisant t publier leur adressa i 

M. EVBNS L.. 27, rue de» Hannetons, h Lille (Nord), hernie guérie. 
M. DELACROIX D û Aile- riea-lMa-Marals Nordl. hernie guérie, 
M. DKI.EPINE V., à Berlanonurt. par Blaneveur-lernoise P. de-C) hernie guérie. 
M. WAVRRL J.. 12. rte du Tou:ju»t. * Tourcoing fVordl. hemie guérie 
M. GAUDFRIN. h Colleret, par Mauhcuoe (Nord), hernie Volumineuse guérie. 

Désireux da donner aux malades nnepreove immédiate d» ce résultat, garanti d'ailleurs par écrt*, 
( . C L S I E E Invite tontes les personnes atteintes de Hernies , efforts, d e s c e n t e s . » lui rendre 

'nt l 'osai ds ses appareil». Hommes et (e 

M.tuheune, 19 Juin. Holel de la Poste. 
VulciK-iennes, 20 et 21 Juin, Hôtel de Flendra. 

L'éminent Aide de M. G L A S E B r e e s y c a ai 

Le Nouvinn en Thiéracle, 12 Juin, HÔL Bellyneto 
Dunkerque, 17. HôL "du Commerce, 23, r. Nationale BobaiD. 15 n Hôtel du Lion d'Or. 

"••ftteST* CEINTURES VENTRIERES * g . ^ ^ 
TRAITC de la HERNIE franco sur demande à M. GLASER, 63, bd. SébastopoL °ARI» 

nom. Après tout, c'est cela seulement que 
Ton» désiriez 7 

«Je veux demeurer totalement étranger 
au maniement de vos millions, à l'arrange­
ment de votre vie. 

« Je me contenterai dea cinq mule francs 
de rente que je possède en propre. Cepen­
dant vous pouvez exiger que j'aie che* vous 
mon appartement, cela entre dans vos con­
ventions, que j'assiste, quand j'Habiterai 
Pari*, à vos réceptions et vous conduise A 
mon bras dans le monde où vous ave* si 
grande soif de pénétrer. 11 n'est, hélas I pas 
meilleur que l'autre, il est m5me quelque­
fois pire, seulement, l'étiquette produit en­
core son effet. » 

Est-ce ainsi que vous vous êtes exprimé, 
llarold t 

Il s'inclina. 
— C'est ainsi ; je rends grâce à votre mé­
moire. 

— Vous avez ajouté encore ces mots, re­
prit Marianna : 

«Veuilles me réserver deux pièces dans 
votre hôtel, j'y ferai mettre les meubles qui 
m'appartiennent en propre ; un vieux servi­
teur de ma famille me sera attaché person­
nellement ; il suffira à mes besoins. 

« Poir le resta agissez A votre guise, tran­
chez, décidez, ordonnez, Je vous laisse la 
plus bsolue liberté et jentends jouir de la 
mienne aussi largement 

• Voue avez acheté le nom de Rochcster, 
portez-le Mais laisse*-Jui toujours son hono­
rabilité, jj ne damande que cela, madame, 
et Je compte être obéi. 

« Quant k moi, je rais serment de ne ja­
mais vous mettre en BOUCS ni colère, da res­
pecter le mariage qui nous uoit comme ai 
oatte union avait été contractée Câpres mon 
«Mir.» 

Et voilà, voilà, Harold, quel fut notre pre­
mier entretien. 

J'ajoute qu'il fut le plus long de tous ceux 
dont vous avez bien voulu m'honorer. 

Do nature, vous êtes réservé et discret, 
d'autre part, ma société ne vous plaisant 
guère sans doute, vous passez votre exis­
tence à courir les chemins, ce qui fait que 
nous : c nous connaissons'que fort peu I 

Le comte hocha gravement la tête. 
— Si, je vous connais 1 prononça-til avec 

tristesse, je connais chacun des replis de 
votre nature, et je n'y ai trouvé, hélas 1 au­
cun noble sentiment 

Vous n'êtes que vanité, coquetterie exas­
pérée, méchanceté aussi : votre cœur est 
vide, votre cerveau ne contient qu'un miroir 
et une houppe à poudre de riz II vous fout 
l'éclat des fêtes, le tourbillon des plaisirs à 
outrance, un luxe fou. 

Si demain votre fortune venait à sombrer 
vous ne sauriez trouver aucune consolation 
dans ces vertus qui sont — qui devraient 
être — l'apanage de toutes les femmes, et 
qui vous font à vous totalement défaut. 

Mme de Hochester regarda oon mari avec 
défi et colère. Toute «a bonne humeur fac­
tice tomba brusquement 

— Encore une fois, merci de vos améni­
tés, répbqua-t-elle. Comme compliment de 
retour, c'est parfait et vous va on ne peut 
mieux Mais vous me croirez si vous voulez, 
je vous préférais silencieux. 

Je pense, ajouta la balle juive d'un ton de 
suprême impertinence, que c'est votre ré­
cent héritage qui vous rend ainsi, qui dé­
bride, votre langue et vous autorise à me 
faire part de vos jugements sur moi. 

Je voudrais bénir la mémoire de votre 
on oie de la Roche... je ne nuis. Sas doux» 
raille, francs de rente font de v o u v en. jré-

i rite, un trop insolent porsonnage. Comme 
' on voit que vous n'avez plus besoin de mon 

argent. 
| U demeura paisible sous l'outrage, «on 

front seul se couvrit d'une plus profonde 
pâleur. 

— Rendez-moi cette justice que J'en eus 
jamais besoin. 

Votre luxe, je refusai de le partager, vos 
prodigalités n'eurent pas en moi un «om-
meure, madame, aussi étranger que votre 
personne. 

J'ai uniquement vécu de mon bien légi-
p'.iee bénévole, et votre coffre-fort m'est inu­
tile. Que na-t-il pu suffire pour sauver mon 
pauvre pèrel Avec quelle joie je l'eusse 
aliéné, quitte à devenir manœuvre 1 

J'aurais du moins conservé ma liberté, je 
n'aurais pas vendu mon nom A la créature 
que vous êtes, et s'il existait une comtesse 
de Hochester, aujourd'hui ce serait une fem­
me digne de moi, ma compagna, mon amie... | 
tandis que vous... 

— Moi?... railla éprennent Mariarma, mol, 
monsieur, je suis A deux doigts de devenir 
votre implacable ennemie, et charitablement 
je vous en avertis. 

— Oh I Je ne m'arrêterai pas devant vos 
menaces, elles me laissent tout A fait indif-
férent 

Je suis ici pour régler avec vous certaines 
questions, je poursuivrai, quelque dur en­
vers moi que soit mon réquisitoire. 

C'est votre faute d'ailleurs... vous n'avez 
rien ménagé pour vous rendre odieuse à 
mes yeu , en vous montrant aussi cupide 
que follement easnilleuee, quand S s'agis­
sait d'une satisfaction 9e vanité. 

De vos mains un bienfait n'est Jamais 
tombé... oa sont les malheureux que votre 

R i c h e s s e «oujaget J« m bonpaJi naguère ^ 

en vous accusant d'avoir le coeur vide... Il 
est plein d'or et de billets de banque Votre 
cœur. 

Mme de Rochesler devint i.vlde. 
Elle Jeta sur st>n mari un regard plein de 

fiel et de rancune. Sens dents grincèrent de 
rase impuissante. 

Oh I ne pouvoir même jeter à la face do 
cet omme qu'il profitait de son argent, cet 
argent par lui tant méprisé. 

Essayant de prendre un air digne, elle 
répondit : 

— Je croyais, comte, que les hommes de 
votre monde, les aristocrates purs, ne men­
taient pas à leur illustre origine... 

En un mot, je les supposais galants che­
valiers, tenant A honneur de n insulter ja­
mais une femme, parce que cette femme en 
tant que moyens physiques leur est Infé­
rieure et qu'if est lâche de s'attaquer h plus 
faible que soi. 

Je vois que ces nobles traditions sont pour 
vous lettre morte, et n'aurai gard de vous 
en féliciter. 

Et d'un accent plein de mépris haineux, 
elle poursuivit : 

— Pouah I quel pied plat 1 quel cuistre, 
quel gouja' vous êtes I 

Harold sourit i;ailleusemant 
— Et vous, madame, quelle... 
Non, je ne veux pas que mas lèvres soient 

souillées par la seule épithète convenant A 
votre conduite. Je ne vous suivrai pas sur 
1» terrain de la grossièreté, car c'est moi 
alors qui voua aérais inférieur. 

La boue de vos origines remonte vite à la 
surface... ce vernis de politesse et de bon j 
Ion qu'on coup d'ongle suffit à écailler. 

Mais, se reprit le comte avec un nouveau 
froncement de sourcils, cessons de noua 
égarer où je n'aj quf faire, Ma Drésence. ici J 

l n'a point une querelle pour but Je veux sim­
plement vous dire certaines choses et vous 
faire part de ma volonté. 

D'un geste de sa tête hautaine la com­
tesse releva le défi. 

— Votre volonté 7... Je goûte fort la plai­
santerie, railla-t-ellc. 

Soit allez I nous verrons bien. 
— Justement notw verrons ! Maintenant 

que je vous ai rappelé, madame, les termes 
de notre transaction, du marché répugnant 
qui fit de vous ma femme aux yeux de 
tous, je tiens à vous faire observer que vous 
avez manqué aux engagements pris par 
vous en connaissance de cause. 

Je vous ai demandé une chose unique : 
demeurer une honnête femme, ne pas salir 
le nom que vous portiez... 

— Ouf, eh bien T 
— Eh bien, madame, vous me déshonorez 

publiquement.. 
— Oh 1 oh 1 c o m m e n t ce la , je v o u s pria T... 
— ous avez des intrigues qui sont de 

notoriété publique... 
Votre nom — le mien — est accolé mali­

gnement au nom de certains hommes, bien 
mieux, vous n'avez pas craint il y a quelque 
temps, de vous afficher en Italie avec KL Ri­
chard de Mones'range, votre amant 

Chose singulière, au lieu de paraître acca­
blée par cette accusation précise, Marianna 
en parut tout heureuse. 
. une flamme rose anima ses joues don­

nant <4 son teint un incomparable éc lat 
— Cest vrai, avoua-t-elle, M. de Mortes-

trange fut mon amant. 
Puisque vous êtes si bien informé vous 

devez savoir également qu'il ne l'est plus. 
— Son heure a passé, vous l'avez congé­

dié comme les autres. 
•». S'il vous plaJt taisaonj l e j autre*, na> 

nous occupons que de mon compagnon saj 
Italie. 

Puisque je reconnais loyalement ma faute, 
vous me croirez si je vous affirma que là. 
me repens aujourd'hui... que je regretta 
cette folie d'une heure et que Je ferai tant 
pour l'effacer. 

— Pourquoi ces tardifs remords t 
A en croire ceux qui m'ont renseigné aut 

vous, vous prenez plus légèrement d'ord> 
naire ces sortes d'aventures. 

Elle jeta dans un grand cri : 
— Ce sont d'infâmes calomnies I Ma seul*} 

faiblesse, je le jure, rut d'écouter les protes­
tations de M. de Monestrange. 

Je suis seule toujours, sans protecteur», 
snas a m i s ; vous m'abandonnes h a œ > 
même. Il est compréhensible qu'une foie! 
j'ai failli... et vous me pardonnerez... 

Surpris par ce brusque changement de] 
ton, llarold ne put se défendre d'arrêter tes] 
yeux sur Mme de Rochester. 

Etait-ce possible 1 une larme brillait ait 
coin de ses paupières I elle paraissait i ' 
rement affligée. 

— Comédie i comédie I pensa la 
cette femme n'est que calcul et dissimolae 
tion. 

Je serais t ien fou d'ajouter foi à oha stole] 
de ses paroles I 

Aussi se mettant sur la dafenaive, aat-M 
avec n redoublement de froideur qu'A tU 
pliqua | 

— Vous faites erreur, je le vois, madanaa. 
vous prenez pour une scène da jaliMaJl Of 
qui n'est qu'une protestation <J1 ma dlgbM 
méconnue, 

HJgga 
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